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HOnQDE ÉLECTORALE 
L ' f c L B C T î O N D ' Y S S W O B A U X 

A la suite d'une bagarra survenue dans 
m Mlle de vote de la commun»- de Saint»-
îtsroléne (Haute-Loi rej, l'urae avait été mise 
sous scelio . 

Le dopouillemsnt a au lieu hier; le résul­
tat de l'élection est le suivant : 
D" Michel, antimin. lib. 10 621 voix ELU 
M- Bicacbon, réj». min. 10 390 voix 

M. kéron Bancal, députe sortant, ne 
•"était pas représenté. 

L ' É L E C T I O N D E S A R L A T 
M. Sem«tn,rajdtcal,eui obtenait « 3 5 5 voix 

contre 12268 4 M. ds Morénes. antiministé­
riel. Tut proclamé élu dimanche soir. 

La Commission de recensement vient de 
décider qu'il y a ballottage. Il manque 7 voix 
à M. Sarrazin pour être élu. 

Notre correspondant de Seajat BOUS télé­
graphie que la r.onrmissioc de recensement 
a dû proclamer le ballottage malgré la pres­
sion officielle et un mauvais vouloir mani­
feste. 

M. Sarrazin, qui avait été indûment élu, est 
démoralisé. Il déclarait à tout venant qu'il 
ne voulait plus se présenter. 

Des fraudes incroyables ont été relevées. 
Dans une commune, 27 électeurs ont déclané 
avoir voté .pour M. de Molènes, alors que 
13 suffrages seulement ont été annoncés. 

A Vezac, Un bulletin Sarrazin, déchiré en 
ieux, a été sompté pour deux à M. Sarrazin. 
>. L E - D É S I S T E M E N T S 

Avaria. M. Muzet ae retira puremeat et sim-
plenrenL 

A Saint-Denis (1>» circonscription). M. Jacque-
mm. socialiste. Se désista en faveur de M. Adrien 
Veber, socialiste. 

Dan g la 4* circonscription, M. Trézel, républi­
cain nationaliste, se relira en faveur ds M. Fir-
min Faure, nationaliste. 

Dans la 3» circonscription (nouvelle), M. Le 
•rraoçot*. radical-aoeiaJiate.se désista ta faveur 
de M. Meslier, socialiste. 

M. Laroze. députe sortant, se retire de la 
tati». Il ne reste plus en présence que M. Robert 
Btitctiell. candidat libéral antiminlstertel, et 
M Chaitme. radical ministériel. 

rVi M T-, ,„.., atiV.rr.'.r.l̂ lfrlel 
ùttne. 
sens***. 

député progressiste sortant .se retire : Il est 
question de la candidature de M. Marchand, 
conseilier généra!. 

A -Nogeot-sur-boine, le D' Meunier se retire 
de la lutte et invite ses électeurs u faire bloc 
contre le sectaire Bachimont. 

A Nantes. M. Jouon se retire desée lutte. 
A Rethel. M. Ternaux-Compans. tepublicaia 

libéral, se retire purement »t simplement. 
A Saint-Jean-d Angély, M. Ouillaud. radical' 

•e C*siste en>_a_«ur de" M. Reveillaud. radical. 
A âaocerreHVBaTier, radical, se désiste ea 

faveur de M. Tr6nr\Maret. 
J«ns la S' ci Conscription de Toulouse, 

M. Denjean. radicàTSse retire en faveur de 
M. Cruppt. ministériel. 

A Lombes. 11. Thoasouse, républicain, se aè-
siste an faveur de M. Délieux, radical. 

A Romorantln.*M. Mavmac. radical, se retire 
en faveur de VI. Georges Martin, radical. 

Dans la > circonscription de Saiat-Etienne, 
M. Adnen Dnvand. radical.se désiste en faveur 
de M. Piger, socialiste. 

A Bauge. M. Borlat, opportuniste, se retire 
en faveur de U. Cathelineau. radical. 

Daas la 1™ circonscription de Pau. M. Ma* 
dauoe. radical, se retire en faveur de M. d'Iriart 
l'Echepare. républicain. 

A Fontainebleau, M. Labcri se désiste en 
faveur Me M. Qired, radical-socialiste. 

Daas 1 arrondisse—tent de Boissons (Aisne), 
MM. lUllet. radical, et Debruyre. radical, se 
désistent en faveur de M. Magniaudé. radical-
socialiste. 

A Bourges (1~ circonscription), MM. Cougny 
et Veilla—éet, socialistes, se désutent en favaur 
de M. Delanne, radical. 

A Beaune (1- erreonseripti-"«), M. Henri 
lu casd. radical, se retire ea faveur de M. Camuse t. 
socialiste. 

IHae le 1" circonscription de Brest, M- Vlbert, 
socialiste, se.désiste en fhytur de M- fsdard. 
radicsf. 

Dans l'arrondissement de Lecteur» (Gers), 
M. Pbiiip, radical, se retire en faveur de 
M Tbierry-Cazes, radical socialiste. 

Dans la S* eircoescription de Bordeaux, 

Ê . Delboy, radical, se désiste en faveur de 
. Doraov, républicain. 
A Agea, M. Cals, radical, se débiste en faveur 

de M. Dauzon, radical socialiste. 
Dans la S» circonscription se Salnt-Etleoae, 

M. Hatter. radical; se désiste ea faveur de 
M- Charpentier, socialiste. 

A BouWne-sur-Mar iâ» cire.). U. Degay.soda-
liste, se reçre en faveur de M. Uill, radical. 

Dans In S> circonscription de Lyoï^M.Xtasier, 
rad cal-eociaiiste. se retire en faveur de M. Ma-
rietton. socialiste. 

Dans la 1» etreoascriptlon duHavre.MAeher, 
nationaliste, se retire purement at simplement, 

BenaresTeunsseinentdeMontaubaa.MM.Ver. 
piac. redirai, et Cauvin. eocieiiste. se dseiaéeeé 
en faveur de M. Caperan. ministériel. 

A Brigades (Vari. M. Théodore Jean, soda-
liste, se retire en faveur de M. Octave vigne, 
radtaaj. 

A Alger f> dre), M. Rey, ministériel, s* 
Cèsiete ea faveur de M. Begey, ministériel. 

A Ors». M. Olieud. antisémite, se retire pu­
rement et sûnpIeiaeaH M. Seia4-l-nne. mi­
nistériel, se retire en faveur de M. Tromn. ml-
nisténei. 

Il ne reste plus en présence que M. Gieure, 
antisémite, antimlnisteriel, et M. l'reuin. minis­
tériel. 

Bouchas du Rhône. — Dans «ne lettre 
adressée à ses électeurs, 11. Aicard, candidat 
dans la 5* circonscription de Marseille, fait 
connaître son désistement et les in vit e a 
reporjer leurs suffrag-s sur M. Ripert. can­
didat an-ministériel, qui continue U luttte 
contre le collectivisme. 

D'autre part, le Comité qui patronnait ht 
candidature de M. Saint-Yves, prie 1ns élec­
teurs de ce dernier de voter également 
pour M. Ripert, M. Saint-Yves s'étanl désisté. 

M. Ripert reste donc seul en présence de 
M. Flaissiéres, candidat ministériel collecti­
viste. 

, — A Vienne, M Christophle, mis e i 
ballotage, député sertant, se désiste pure­
ment et simplement. 

Ois*. — A Senlis, le l " tour de scrutin s 
donné le* résultats suivants : 

rauiLLsise se Lé CIOIX se S sus tSSi — 2 i — 

• M Audigier, républK-sinMtUmjsagtériel,ac-
ôten sous-préfel révoqué a la demande de 
M.Chopjnet,51iO voix;M.Cfeopjnet. r a d ^ l 
mioistéfiel, député Sûrta_t,4.1'.# ; H.Pajsent. 
IndTpeBéftut. 1857. 

Quoi que lasse M. Faisant, ta défaite du 
waldeesuste Cbopinot est certaine. 

Voici la lettre que 11. Audigier adresse 
aux é.ecteurs : 

Le lenoigaatre de confiance é-rnt vous venez 
de ::• nonorer M g>uer."is»mi;nt me remplit 
d i : otiva. de gralflii<ie et de flerte. 

Vous fortifiez plus que jumais nia fui dans la 
cause si grandi- et si balle de la Kèpublique 
progressiste, qui ne tourments personne e 
respecte les droits éfaax des citoyens, qui dé­
fend la liberté de.chacun et aime tous les Fran-
Î:ais sans exception, qui recherche avec prédi-
ecUen tout ce qui peut faciliter leur fraternelle 

union et améliorer sans cesse le sort de tous 
les travailleurs. 

Ce n a ;t pas mol que vous acclamerez le 11 mai 
prochain, al vous voulez bien continuer, mes 
chers concitoyens, à IPL- souicnir de vos suf­
frages, es sera la Hepublique laborieuse, intel­
ligente et bonne, dont je ne suis sans doute 
âu'un des plus modestes, msis un des plus 

déles serviteurs. 
Et le jour viendra où mes adversaires eux-

mêmes seront obligés de s'incliner devant elle, 
car elle seule peut organiser la démocratie, 
faire la liberté victorieuse, et rendre la patrie 
triomphante. 

A clermont, M. Aubey, antimlnisteriel, se 
dési ste en fave ur de X. Duquesael, également 
antiministériel. 

Donc, pas d'abstentions, pas d'hésitauen au 
seiA>ad tour de scrutin 

Votes tous avec ensemble et discipline pour ue le suftage universel a désigne en 
cofflin» le liste. porte-drapeau de la 

Haute-Garonne. — M. Charles Ebelot 
adresse aux électeurs toulousains la cin­
glante lettre que voici : 

Dimanche, dans la journée, Waldeck, l'homme 
des juifs et des francs-maçons et de l'étranger, 
envoyait au préfet le télégramme chiffré ci-dea-
sOiis. dont on m'a communiqué le texte : 

s N'importe résultat, Leygues doit être pro­
clamé. » 

Voilà, mes amis, la raison de la défaite. 
Elle est momentanée. 
Lia conscience nationale s'éveille et s'indigne. 

La justice immanente déjà s'apprête: elle déli­
vrera demain le pays. 

Ardemnes. — M. Cbarlier, antiministériel, 
et M. Lassalle, ministériel, restent seuls en 
présence à Sedan. 

M. Charlier adresse la lettre suivante aux 
électeurs : 

Au lendemain de ce premier tour de scrutin. 
Je tien* « adresser tous mes remerciements aux 
amis de le première et da la dernière heure, 
dont les suffrages sont venus se grouper autour 
de mon nom. 

De celte première position prise de haute 
lutte, nous allons redoubler d'activité et 
d'énergie pour le triomphe d'une République 
libérale et ouverte à tous les dévouements. 

Je reste convaincu que la eoluUon des gravée 
problèmes sociaux de notre époque ne peut se 
trouver que dans une politique sagement ré­
formatrice, exempte d'exagérations et de parti-
firis, soucieuse surtout des intérêts de la classe 
aborieuse, des travailleurs des usines et des 

champs. 
Je fais appel aux bonnes volontés de tous les 

citoyens ; j'ai confiance dans le verdict de ceux 
qui veulent voir revivre en France la prospé­
rité et le calme, gages certains de la grandeur 
de la République. 

Vive la Républiquel 

Paris. — 3* arrondissement. — L'affiche 
suivante vient d'être placardée: 

SnOa. les FF. . Puecb et Morin se sont dé­
masqués! 

Ces farouches sdversalres. qui n'ont cessé 
de se combattre sans trêve ni merci depuis 
un mois, tombent aujourd'hui dans les bras 
l'un de l'autre, sur un ordre du Grand-Orient. 

Un certain nombre de républicains libéraux 
et patriotes araieot pu croira aux actes de con­
trition du F.-. Puecb, qui leur avait fait dee 
protestations et des avancés. 

Os sent édifiée désormais! 
Ils savent qu'une alliance secrète était depuis 

lenciemps conclus entre les 2 compères Pueeh 
si MormV . . . 

Nous l'avions toujours dit. malgré les enga­
gements publics, solennels et répétés du 
citoyen Mortn. de ne jamais se désister en 
faveur de M. Puech. 

Les manoeuvres hypocrites desjésuites rouges, 
des francs-mscons cléricaux, auxquels ne coû­
tent ni les serments ni les promesses, sont 
maiatenant étalées au grand Jour. 

De plue. M. Puech s'est traîné aux pieds des 
conedivistes eux-mêmes, peur mendier leurs 
voix. 

Quels gages effrayants a-t-il dû donner à tous 
ees parts, pour être ainsi leur prisonnier î 

Citoyens, désormais : 
1« M- Pnech est le candidat officiel de la 

Frsnc-Uaçunnerie; 
2* M. Puech est le candidat officiel du minls-

tère Waldeck-Miilarand-Bnsson, du • ministère 
de l'étranger y. 

3- M. Puecb est U caadidat officiel de tous les 
sectaires * 

4- M. Puech est le candidat officiel de tous 
les dreyfusards ; 

t> M. Puech eet le candidat offloiel des inter­
nationalistes et des collectivistes de gouverne­
ment. 

2. Vif arrondissement. —M. Lepolleuer 
adresse la lettre suivante à ses électeurs : 

Mes chers concitoyens. 
La République libérale et patriote a remporté 

le n avril une éclatante victoire dans notre 
quartier. . , 

La candidat des dreyfusards, des ministériels 
et des collectivistes, malgré toute une cam­
pagne de diffamations publiques et secrètes. 
de mensonges, de calomnies et d'influences 

Souvernementales, n'a pu obtenir qu'un ehifrre 
e ..uffragee insuffisant même pour conUnuer 

la lutte avec espoir. 
M- Clalnn. battu par mol, avec votre appui. 

aux élections municipales, a été de nouveau 
défait S'il a obtenu quelques centaines de voix 
de plus qu'en mai 1WJ. cela tient 4 l'augmen­
tation du nombre des votants. 

Sa additionnant les voix que vous m avec 
données, et celles de mes concurrents, se 
recommeadant du progrsmme nationaliste, et 
dont le désistement en ma faveur va paraître, 
on trouve, pour les candidats antimimstènels 
et patriotes, «615 voix contre 4010 voix données 
au champion de Waldecx-Bousseeu. des juifs 
et dee eaas-patne. 

La victoire est donc assurée au second tour. 
Mais il faut qu'elle soit complète, écrasante, et 
qu'elle achevé la déroute morale de nos adver­
saires. 

Jque libérai» et pato^te de votre quartier. 
i pour volrt vole leergique et vengeur 

du 27 avril. 
Merci d'avance pour votre vote décisif et 

triomphal du d i m a n c h e 11 mai. 

L ' A C T I O N S Y N D I C A L E 

Le CosnHé A Action syndicale ds Paris 

riour la défense des intérêts économiques, 
ndustriels. commerciaux et agricoles, qui 

est intervenu si utilement aux élections de 
dimanche, adresse aux électeurs, pour les 
ballottages,un pressantappel pour compléter 
la défaite d une politique qui nous conduit 
à la ruine, et faire triompher « le principe 
de la liberté du travail, de l'épargne et de la 
propriété contre la tyranoie menaçante da 
collectivisme ». 

DÉMISSION 
Noqs faisions prévoir, hier, que M. Bazillon. 

candidat officiel, battu par M. Lefas. libérai, 
dans l'Ille-et-Vilaine, donnerait sa démission 
de maire da Fougères. Cest chose faite. 

M. Bazillon a réuni mardi soir ses collègues 
du Conseil municipal et leur a fait part de sa 
résolution. 

Ses deux adjoints se sont aussitôt prononcés 
dsns le même sens, et nous croyons savoir que 
19 conseillers sont décides a les suivre dans 
leur retraite. 

Poitiers. — Le bruit court avec persistance, 
dit la Patrie, que MM. Girardin et Georgel, 
battus 4 plate couture 4 Poitiers, dimanche 
dernier, ont adressé à M. le préfet de la Vienne 
leur démission de conseillers municipaux. 

Le bruit court également que la municipalité 
de Carpentras. 4 la suite de l'échec de son can­
didat, M. Ignace, va démissionner. 

APRES LES ELECTION 
VENDES. — La nuit du dépouillement du 

scrutin, la ville de Voatenay a été le théâtre de 
scènes regrettables, insuffisamment surveillées 
et peu ou point réprimées par la police. 

M-Brochet, dont M. Guillemet — la candidat mi­
nistériel battu par M.de Fontalnes.libéral — avait 
dêj4 voulu faire une victime, a vu sa maison 
assaillie par une bande de malfaiteurs. La porte 
et les fenêtres ont été heurtées et défoncées 4 
coups de pierres. 

Il y a eu des blessés. Le rédacteur du journal 
la Vendée a été particulièrement visé et pour­
suivi. _ _ _ _ _ _ _ 

i L - K - K T - v i m x E . — Une bande de sau­
vages en délire. 4 l'annonce du triomphe de 
M. Jehanin, a parcouru.dimanche soir, les rues 
de Saint-Méen. petite ville ordinairement si 
tranquille et si paisible, en se livrant aux 
scènes les plus ignobles, criant 4 tue-tête : < A 
bas les chouans! A bas le*ealotins! A bas les 
religieux! A bas les nonnes! > et tout cela an 
milieu de blasphèmes et d'imprécations contre 
Dieu et la religion. 

M. Jehanin. fsit remarquer le Journal d» 
Rennts, pendant la période électorale se récla­
mait du souvenir de son oncle le R. P. Rouault. 
missionnaire, de sainte mémoire; de son frère 
le B. P- Théophile, Jésuite; de ea sœur, la 
Révérende Mère Saint-Louis, des Ursulines de 
Montfort. , 

Ses amis ont manifesté devant le Petit Sémi­
naire. 4 l'hôpital. 4 la communauté de l'Im-
maculée-Conception. sonnant toutes les cloches, 
injuriant et blasphémant. 

Cette bande de sauvsges est allée faire ces 
scènes ignobles non seulement 4 la porte des 
communautés, mais 4 la porte de tous les 
partisans de M. de Montgermont. qui était le 
candidat libéral. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

PUY-DE-DOME. — Les amis de M. Bony-Cis-
ternes. dépoté radical ministériel, pour téter 
son élection, dimanche, se sont livrés 4 de 
véritables actes de sauvagerie. A Ghtdrac, ils 
ent assailli la maison d'un partisan de soa 
adrers—re. 

Pendant une heure, ils ont lancé das pierres. 
Pas un carreau n'est resté debout. Les boise­
ries des fenêtres elles-mêmes ont été brisées. 
On n'a pas lancé seulement des pierres, mais 
d'énormes briques. Les projectiles étaient lencée 
avec tant de violence que dans plusieurs pièces, 
après avoir traversé la fenêtre. Us sont elles 
briser des meubles su des portes. 

Daas une seule pièce on a ramassé 27 pierres! 
4 personnes ent été grièvement blessées. 

fl»Os7*»Ojt~tx_P-rao:N-» 
ree-ei l l tee) pats- le 

G R O U P E P A R L E M E N T A I R E 

DE L'ACTION LIBÉRALE 
y, ru* Las-Cases, Paris. 

t a VU» des elsotloM générales de 1908 
.sport : 66717» fr. é». 

Pour les besoins électoraux. F. L., Paris. 
600 fr. — Une famille de l'Artois demandant an 
Saint-Esprit de souiller violemment sur la 
France. 300 fr — A. Lechartler. 4 F., «Ou fr. — 
M. l'abbé Selllgam. 4 PT. 100 fr. — Allons! 
encore un effort pour Dieu. A. Coupey, 109 Dr. 
— An.. 100 fr. — F- M. G., 100 fr. 

Au nom du Saint-Esprit, de Notre-Dame de 
Lourdes et de saint Joseph, pour le succès 
définitif de la France catholique (Coutances). 
800 fr. — Mme F., abonnée de la Crowe. 900 fr. 
— M. Petitjean (Loiret). 100 fr. — A. de M. 
(Pas-de-Calais), 100 fr. — M. l'abbé V., 4 T., 
a fr. — Le petit homme qui ee carre. 6 fr. — 
An.. S fr. — M. Lanco. 1 fr. 66. —• An-, Vesvina, 
S0 fr. — Lucien Pousin. 8 fr. — An.. 5 fr. — 
AD. de Merdrignac.6 fr. — An..90 tr. — L Pou­
sin. rue du Bar. 4 B.. 80 fr. — As nom d'une 
mère de famille. Craon (Mayenne). 10 fr. — As, 
JO fr. — An.. 6 fr. — Un futur Frère âgé de 
SB ans. 60 fr. — Vve Torteveies, rue ds Ver­
sailles. 4 C, 2 fr. — M Delettre. 6 fr. — L'H.. 
4 C, 16 fr. — Mlle Bertbe Baroa. 10 fr. — Un 
petit curé de l'Artois. 10 fr. — Un curé mon-
treuillois.6 fr. — An., 5 fr. — A. E . 8 confrères 
du Saint-Sacrement du P., pour le salut de la 
France. 1 fr. 6a . _ _ _ 

Un prêtre de l'Artois, admirateur de M. Pion. 
90 fr. — La République, oui. mais Dieu, mes 
parents et la France. 8 fr. — Un Alsacien, a 
Saint-Dié (»• versement), 8 fr. 80. - MDe de 
Loth, 5 fr. — Adveniat regnum tuum. 10 fr. 
— Je Leygues le ministère au diable arec per-

nùss.on Del'cassé nn ad-ircéinr de v«trs iai-
" tive. G. R.. 1 fr- — Vive le Christ tuf aime 

i Francs' chéteaudun, 6 fr. —UnejQengréga-
| d _nfants de Marie de Rennes. U fr. 

association dSnstitutrices cnrdUsnnes 
is. » fr. - Mme ae Moral. 11 fr. — 

Baron Le Cour, 96 fr. — Une jeune ftlls de P., 
leur atÏÏrer les bénédictions de la benne 
Vierge, l fr - Un retardataire espérant encore 
• e pas arriver le dernier. 7 fr. — Dieu et la 
Franri 50 fr — Mme Leiterer. 5 fr. — Dieu et 
Franc* toujours. 6 fr. — Mme Gongy. 1 fr. —. 
Mme l>iat. I fr. — Mlle FrédArix. 5 fr. 

Au tour des a itrcs, A.C..6» fr. — An.de Say, 
pour aider au grand coup de balai (2- verse­
ment!. 36 fr. — Four Dteu et pour la France. 
Courage et contienne! 60 fr. — X. Y., a Charen­
te- . OB fr. — Une «mille du Nord. 6 fr. — Posr 
achever la déroule des ennemis de toutes nés 
libertés les plus chères : un curé patriote 
(2* versement), I fr. — Seconde efcole d'un n. re 
de famille qui regrette de ne pas être riche 
dans la circonstance.Fougerat Charente). 10 fr. 
Uuelques prêtres professeurs qui désirent chan­
ter hi»ntot : Défit--' nui qurrebant 
anima m putri, 29 fr. — Vive la Francs libre 
et chrétienne! Semur. 90 fr. 

M. Bertheault. 90 fr. — An.. 19 fr. — M. Ed. 
Laurent, a Rouen, 6 tr. — Par la Croim dt 
Marseille. > fr. 

Ea l'honneur de saint Antoine pour nous 
débarrasser des chaînes des démons francs-
mscons. 60 fr. — Rhône, une mère, son fils et 
aa domestique pour que Dieu saeve la France 
et ail pitié de nous, 96 fr. — M. L. Deschamps. 
4 A. (G.), 60 fr. — Deux électeurs angevins. 
10 fr. 

Abbé L. Prenas. 37 fr. — Mme Lechasaeux, 
peur le triomphe de la vérité. 1 fr. — Que Dieu 
Tasse le reste. 25 fr. — Un Alsacien. 10 fr. —• 
E. Dslépine, à Rue. 10 fr. — Ua prêtre angevin, 
10 fr. 

Charron : ponr la France, 9 fr. — Meignen : 
A bas Waldeck et sa cliquai 6 fr. — Meelier : 
Pour emb... les ministériels. 6 fr. — Couronné : 
Brisson au pilori, 0 fr. 50. — Auzidem : Milte-
rand 4 la lanterne. 0 fr. 60. — Perriaud : Pour 
venger Drumont, 1 fr. — An. Amiens. 20 fr. 

P. P.. 6 fr. — Un Savoyard 4 Paris, honteux 
du vote de see compatriotes de Savoie, & fr. — 
Un fonctionnaire. 6 fr. — Sus aux partisans de 
l'étranger! 9 fr. 60 — G. Herbette, 10 fr. — Un 
Jurassien pauvre is« versement). 6 fr. — Séra­
phins Glatard. M fr. — An. de Paray-le-Memai. 
au nom du Sacré Crsur, 10 fr. 

Un pauvre curé. & fr. — Léon Breton. 10 fr. 
— V.-B.. Rouen, 60 fr, — Pour l'Invalidation de 
d'Estournelles et de Caillaux, 5 fit, — Une chré­
tienne de Fougères. 90 (r. — Un groupe de pro­
fesseurs arneanals (9> versement), 87 fr. 

Une Enfant ds Marie. 10 fr. - Mlles Agathe 
et ArFirSnde Grebsrt. 50 fr. — Une Bnfant de 
Masse-de-féal—Use, A fr M. lente oharle, 
curé de H.. 16 fr. — An. de C. : Cœur de Jésus 
sauvez la France. 50 fr. — Une amie de la jus­
tice et de la liberté. G. M.. 10 Ir. 16. 

M. David, garde particulier 4 St-L„ 5 fr. — 
Benneuil-Matours. S fr. — Un groupe do libé­
raux. Moulins (Allier), 15 fr. — Pour la conver­
sion dee Sennidreux de Ferche-l'Eglise. J. M., 
10 fr. — An.. Bar-le-Duc. 20 fr. — Antin de Ve-
rillac, 90 fr. — Un catholique pratiquant, P. R. F.. 
10 fr. 05. 

An. de la Mayenne. 20 fr. — Marie Immaculée. 
Reine de France, sauvez-nous. 15 fr. — 4 880 831. 
10 fr. — E. M. A . C 3 fr. — M. H L . 4Chartres, 
60 fr. 95. — En l'honneur de saint Antoine pour 
une intention particulière, 2 an. de Pioërmel, 
8fr. 

M. Celle, 4 B., 8 fr. — Ouvrier de la dernière 
heure, i . M. J.. 8 fr. — Le Dunois, natriote 
10 fr. — Mlle E. Fleurichand, 69 fr. — M. M-, 4 
Raon-l'Ktape. 9 fr. — An- de Begard, 60 fr. 

L Hiimon, 4 R.. 50 fr. — An.. Longwv. 3 fr. 50. 
Abonnée de la Craico .4 Besancon. 9 h-. — Un 
ami et lecteur delà Cro'vr, 30 fr. — Une famille 
de Paimpol. 10 fr. — CarJesu sacralisiimum, 
miserere nobis, 10 fr. — Cor Maries immacts-
latum, ora pro nobU, 10 fr. 

Protestation d'un électeur d'Etoile contre le 
sectaire Maurice Faure, 5 fr. — Offrande de 
2 prêtres de Saint-bneuc. 10 fr. — 2 prêtres 
fontenaisiens, 30 fr. — Une famille chrétienne 
de Pontarber, 4 fr. — Pour la conversion d'ua 
malade, Dieu et la France, 1 fr. te. — Un 
abonné de Saint-Denis. 30 fr. 

An.. 10 fr. — Mme Landais. S fr. — Mlle Ra-
«iguet. 1 fr. — M. Bernard Bailly. 20 fr. — 
Mlle CarlbJan (4- versement). 6 fr. 

Total : 561 199 fr. 74. 

LE VOYAGE EN RUSSIE 
On télégraphie de Varsovie que la colonne 

franchise envoie à Saint-Pétersboilrg une 
députation chargée de saluer le président 
Loubet. 

Brest. 3 mai. —• L'amiral Roustan quittera 
Brest ce soir, se rendant 4 Paris, où il va pren­
dre les derniers ordres concernant l'arrivée du 
président ds la République et les acaénage-
ments du Monlcalm. 

M. Bennlon. commissaire spécial chargé des 
voyages présidentiels, est arrivé 4 Brest, ce 
matin, accompagne de M. Mordes, commis­
saire spécial. Il s est rendu 4 la sous-préfecture 
maritime et à ta mairie pour régler les mesures 
de sûreté 4 suivre pendent la durée du séjour 
de M. Loubet. 

LA RÉBELLION EN CHINE 
Marseille, 2 mai. — L'-c/w d* China, arrivé 

ce matin par vole anglaise, apporte les nou­
velles suivantes : 

Sur la frontière do Eoaag-SI, la rébellion 
Çrendit de jour en jour. Les notables de Nang-

ug-Foug ent informé le vice-roi Tao-Mou de 
l'état actuel des rebelles et l'ont prié d'aug­
menter lee troupes pour les disperser. 

•'après «ne dépêche de Pékin. 2 des hommes 
compromis dans la récente attaque 4 coupa de 

Sterres de la voiture de la femme du miaistre 
Italie, ont été arrêtés et reconnu* coupables. 

Ils ont été condamnée 4 la décapitation. 
Cette sentence est généralement considérée 

comme trop sévère. 
Le rébellion dans le sud de la Chine n'est 

pas considérée 4 Pékin oomrae sérieuse. Les 
eutorités conservent l'espoir que le générai Su-
ïuang-Chun, qui est retourné. an Touang-31, 
rétablira bientôt Tordre. 

Il est presque probable qu'un certain nombre 
de missionnaires qui ont été imprudemment 
trop avant daas l'intérieur ont été assassines. 

L'ESUfiBE FRANÇAIS* IN {SPAfrtf 
Le Ferrol. S mai. — Tentes les Sociétés et les 

Cercles ont fait un accued chaleureux 4 l'ami­
ral de Courthills. 

L'amiral a visité Is ville de Jubla. 
Comme remerciement de l'excellent aeenMI 

fait au Ferrol aux marins français, l'amiral a 
ordonné une retraite faite par les marins qu'es­
cortait une foule énorme. 

Aujourd'hui, l'escadre arrivera 4 la Oevogne 
ou de grandes fêtes sont préparées. Elle par­
tira le 7 mai. 

L'escadre du Nord a appareillé pour la 
Ce rogne. 

• _ _ _ 

I l CEIÏE DE GHNMILUEBS 
On ratrouve le ektsml et la voilure — Le 

*>ffir*Jirt éventré tt jeté dans- la Seine 
— L* leçon a'um témoin — L'autopsie 

, Le cheval et la voiture de 't. Vatan-Rcnaud. 
le patron de Louis-Josesl. £scude. le jeune 
homme assassine, ont été retrouvés au lieu dit 
« la Corvée », ares de Saint Gratien. dans ua 
bouquet de pommiers, mais le coffre-fort avait 
disparu. 

. Cette découverte a été faite sur les indica­
tions d'un cultivateur, M. Jean, qui, mercredi, 
4 4 heures, avait vu passer la charrette anglaise 
dans laquelle se trouvaient deux jeunes gens. 
Ceux-ci avaient attache le cheval 4 an pieu de 
la baie et étaient partis. 

M Leydet, juge d -urtructien. et M. Cochefert, 
chef de laSnreté. qui ont passé toute la .tournée 
sur les lieux ou crime, ont recueilli d'autres 
tèmoignases importants. 

Ln témoin, que l'on ne veut pas encore dési­
gner, a déclare aux magistrats que le jour du 
crime, vers 4 heures, passant sur le poat d'Epi-
nay, il trouva 6 individus occupes 4 atteler le 
cheval 4 ia charrette anglaise : parmi eux, se 
trouvaient deux marchands de mouron, qui 
viennent habituellement faire leur cueillette 
aux environs des c Peupliers » — les trois 
autres étaient les assassins de Joseph Escudé. 

Le cheval étant quelque peu nerveux, les 
misérables avaient juge plus prudent, pour 
descendre le coffre-fort a la Seine, par le petit 
chemin en pente, de dételer l'animal at de faire 
la besogne a sa place. 

Au retour, avant d'aller abandonner l'atte­
lage 4 Saint-Oratien. ils demandèrent aux deux 
marchands de mouron, qai passaient par 
hasard sur ls berge, de les aider à remonter 
la voiture 4 l'endroit où ils avaient laissé 
Maas, 

Appès ce c petit coup de main >. les mar­
chands de mouron continuèrent leur route, et 
c'est alors que le témoin dont il est question 
au début arriva 4 hauteur de l'attelage. 

A sa vue. l'un des assassins parut gêné ; il 
craignait, dit le témoin, qu'en l'eût surpris, lui 
et ses complices, jetant le coffre fort a l'eau. 
Alors, pour prendre une attitude, le même et, 
des trois, celui qui semblait être le plus « dé­
cidé >, demanda au nouveau veau quelle heure 
U était 

— Il est 4 heures, lit témoin. 
—- Ben, firent les autres, ee se hâtant, c'est 

le moment d'aller manger la soupe. filons ! 
Et ils (lièrent, en effet, dans la direction 

d'Enghien... 
Cet homme a fourni un signalement complet 

— jusqu'ici considéié contmo le plus exact — 
des trdk assassins. Contrairement 4 ce qu'on 
avait dit tout d'abord, deux étaient coiffés de 
casquettes plates, l'autre avait sur la tête un 
chapeau mou de feutre gris. Ils étaient cepen­
dant assez correctement vêtus et paraissaient 
avoir de 20 4 96 ans. 

M. Cochefert et ses agents, de même que 
M. Leydet, juge d'instruction, ont naturelle­
ment suivi pas 4 pas — et dans le sens con­
traire 4 celle parcourue par le commissaire de 
police d'Enghien — la piste des assassins. 

Prés de la « Corvée ». le chef de la Sûreté a 
rsftroove dans son champ M. Jean et lui a 
demandé quelques détails complémentaires sur 
les assassins. 

— Ils s'étaient que deux, dit le témoin : 
après avoir attaché le cheval 4 un pommier — 
la pauvre bête en a mangé toutes les feuilles 
et les fleurs durant la nuit — les misérables se 
sont rapidement enfoncés sous bois et ont 
ainsi disparu... 

D'autres témoins affirment que les deux indi­
vidus étaient accompagnés d'un chien, de cou­
leur jaune, ou simplement blanc, mais rempli 
de boue... 

M. Laurent, propriétaire de vastes plants 
d'asperges, a croisé les assassins sur la route. 
Comme M. Cochefert voulait l'interroger : 

— Je ne vous dirai même pas mon nom, fit 
M. Laurent, presque furieux. 

— Et pourquoi* demandèrent 4 ta fois, surpris. 
le juge d'instruction et le chef de la Sûreté. 

— Voilé, fit M. Laurent, qui s'animait déplus 
en plus. Mon ûls a été tué, l'an dernier; on a 
bien arrêté l'assassin, mais lorsque celui-ci a 
passe devant la Cour d'assises, il a été acquitté. 
Alors 4 quoi bon me déranger! 

C'était une benne leçon que M. Laurent venait 
do dtfuuur. Lunpuuite dont la justice fait, de­
puis quelque temps, bénéficier les criminels 
est certainement une des causes de la multt-
pl ic i t i d e s crî iat_. ' " » — — • - • « t % g . . ! _ 

D'Aptes ce que nous venons Redire, il semble 
évident que les assassins ont porté le coffre-
fart dans l'Ile d'Epinay et l'ont jeté 4 l'eau après 
l'avoir ouvert et dévalisé. 

Des inspecteurs de la Sûreté se rendirent au 
pont d'Epinay et. dans les herbes de la berge, 
au lien dit « Les Peupliers a. découvrirent des 
débris de bois provenant du ooiTre-fort que les 
valeurs avaient brisé- Ils trouvèrent de plus un 
étui en cuivre qui avait contenu 1080 francs en 
or. n y avait enfin des papiers ds remille 
appartenant 4 M. Vatan. Donc, on avait eu rai­
son ds penser que le oeffre-fbrt avait été brisé 
en cet endroit puis jeté daaa la Seine. Aujour­
d'hui, des sondages seront faits pour retrouver 
la masse d'acier qui a dû s'enfoncer profondé­
ment sans la vase. 

L'autopsie de le victime sera pratiquée 4 la 
Morgue par la D' Socquet. On croit que le 
domestique est mort étouffé par le bâillon. 

m êêtss m iêëë 
L'INVENTIOI DE 11 SUITE CROIX fVEBS-33*) 

Le 3 mai. l'Ktfli»** u i a o U n e cé.éWe U m.mwr* _« 
rirjventioa do U Croix u r l*qnt»11#» Notre-^t^mjf 
•ouffrit la mort périr le u l n t da genr* h»o_4_a, Ceal 
a -îénuaiem. oon loin 4u F*iut-*ep..l rr\ que i'lmp»ra< 
trltie sainte Hélène, mère de Constriruin, prem>ei *m-

P-rsurcl-inHif n. M ex^.uter »ie> fouiiûs pour retromer 
in«t: muenl, de aotrp «tint qunn' .av .U avoir <»t« 

enfoui à une grand" profondenr _v«r lé» clous, la 
couronne d'efUir'i *l le titre de U croix. Des prod^ei 

mifejie* e/u* nou? rapport**L* IM ni«torien* 
tempoMint permirent de dèterrainer kOftelU 
trmU étredx esVoùiM était celle anr laquelle>iotre 
f ne*r avait « p i r e C'tct dapais lort que la ^éménUmm 

^.-e^^^rt^trJrJri^^L 
mslritsdc d'ésuMs. U t d M i frag-ent i les p - s _la-
mlnaex aeat éeaservés> Nstre Ds_« ds Pari» et A , 
l'éiriiae dlU sitnU-Crnlx d« Jéru-alem, à Some. Aa- . 
jourvi'hul commencent les procession*, dites DarntnU . 
calei. renouvelées jusqu'au U septembre, MM 4 s • 
l'CialtatloD de le Sainte Croix. Bal 

L E S 

restes du lieutenant de la Hellène 
Hier matin, sont arrivés à Alger, par convoi 

spécial, les restes de M. de la Hellène, lieute­
nant de spabis sahariens, tué au combat de 
Cbarrouin. 

Le cortège s'est rendu 4 l'église, somptueu­
sement décorée de draperies noires et de dra­
peaux français. 

La population entière assistait 4 cette patrio­
tique cérémonie. 

C'est au milien d'une émotion profonde que 
le général Benne e retracé la brillante carrière 
de ce brave tombeau cbarop d'honneur pour la 
défense du drapeau et l'extension coloniale de 
notre patrie. • 

LA REINE MARGUERITE 
Le Courrier et* Vttples annonce qu'4 1a 

cour d'Italie on parle de la résolution de la 
reine Marguerite d'entrer prochainement au 
couvent. 

On sait déj4 que la veuve du rot Humbert 
doit prochainement se rendre en Terre Sainte 
eu exécuUon d'un veau qu'elle fit avant une 
opération chirurgicale qu'elle a heureusement 
subie. Ce vœu fut renouvelé par la reine Mar­
guerite pendant la récente maladie de sa mère, 
U duchesse de Uénes. 

C'est pour expérimenter ses forces que la 
reine Marguerite a frit ces temps derniers un 
voyage en Sicile, 4 bord du Marco-Polo. 

Le voyage en Palestine serait le prélude de 
la prise de voile de la reine Marguerite. 

OIHOIX 
••OS ÂIWIS DÉFUNTS 

A Paris, le colonel Calemard du Genestnur. 
commandeur de la Légion d'honneur. Il appar­
tenait 4 l'une des plus anciennes familles 
d'Auveagpe. Sa carrière avait été très brillante : 
sorti de l'Bosle polytechnique, il a été profes­
seur 4 l'Ecole de ttr de Vincennes et 4 l'Ecole 
d'état-major ; cité plus.eurs fois à l'ordre du 

4'our de l'armée, il a fait 18 camoairnes et reçu 
blessures. — Mme Vve Aubert, le 1" mai. 

4 Paris, à 74 ans. — Mm» Vve Dupuich, le 
7 avril. 4 Saint-Omer, 4 89 ans. 

M—s e s t n se sus i î , SOYEZ nos s a LUT 

Bourg (Ain). — Le mardi 6 mai, à 6 h. 1/2, 
chapelle des Dominicaines, messe pour les 
abonnés de la Croix et les ligueurs de l'Ace 

»»« « »o«>ooeoe«>e«-eaeo-e-os)»oooooei 

Neuvaine du Saint-îeprit 
D O 8© AVRIL, A U 8 M A I 

La première vertu à pratiquer quand on 
cherche l'inspiration du ciel et le secours de 
l'Esprit-Saint, c'est la docilité. Prier avec des 
intentions personnelles, des vues particulières, 
des idées préconçues n'est pas chercher les 
Intentions de la Providence et faire la volonté 
de Dieu. 

C'est plutôt s'efforcer de plier à nos moûts et 
à noe intérêts lés desseins profonds dé Dieu. 
Est-il besosn de dire que cas folles espérances 
seront toujours déçues, que cette misérable 
tactique sera toujours déjouée ? 

L'excuse de ces pauvres chrétiens est que 
leur erreur est inconsciente. Elle est coupable 
cependant, car ils ne se sont jamais efforcés 
a*entrer dans les vues de la Providence, de 
faire en eux-mêmes le grand silence des pas­
sions ou des intérêts humains, afin que l'Es­
prit ue trouve dans leur âme ni obstacles i sa 
lumière, ni entraves à son action. 

Prières : Veni Creator. Une dizaine de 
chapelet. Notre-Dame de Salut, sauvez 
la France. Saint Michel. Saint Pierre 
et Setint Paul. Saint Martin. Saint An­
toine de Padoue. Sainte Rade$ond*\ 
priez peur nous. 

Une communion, des sacrifices, jeflnes a 
aumônes. 

JÉRUSALEM 
On lit dans le Pèlerin : 
Une bonne nouvelle pour les pfflerins, 

c'est l'élargissement du sentier du Carmel 
où l'on pourra monter en carrosse. -De 
môme, le lendemain, on partira de la mon-
tsgsis mime si tant fatij 

__ .NIW Qcur»...— b u •,"» tsfATeraess ou mâ­
ture jusqu'à Tibériade. Ces circonstances 
faciliteront beaucoup la visite de la Galilée. 

C'est toujours de Jérusalem, du Calvaire, 
du Saint-Sépulcre que vient l e . salut. 
On était inexcusable de n'v point aller autre­
fois, lorsque c'était périlfeux. A cause ds 
notre faiblesse, lés chemins s'aplanissent; 
les prix se réduisent. 
. Tout cornons : l 'ecl . ,S60fr . — 2'cl .630fr. 
— > cl., 4 6 0 fr. 

tMoire-Dajaae «le F r a _ o e 
Le supérieur de Notice-Dame de France i 

« Nous prions pour le jfeo* succès du Pèle­
rinage, surtout que le ibon Dieu lui donne 
la mission d'une action de grâces, plutét 
que celte de demander pardon pour de mau­
vaises élections. L'époque n'est pas mal 
choisie et vous verre* quHl ne fer» pas 
trop chaud. Le mots 4e fuit* est ls meil­
leur mois de r année; plus de pluies à 
craindre, et des chaleurs moins étouf­
fantes qu'en mai- » — Bien parlé. 

C o a a t s * _ t i a o p l s ) 
En une lettre de Turquie, on BOUS promet 

le meilleur accueil. Toutes les dispositions 
se prennent pour bien employer les journées 
et accoenpaguer les pèlerins. On ira à Cual-
cédoine, a readroit du Concile. 

Elle est ordinairement excellente en mal 
et juin. 

_ e » K s p a - n o l a *\ *1ér_anl>sn 
Le 14 avril, 234 Ospaguols ont précédé fes 

Français. Us sent conduits par 2 évêques, 
et logent en partie à Notre-Dame de France 
et en partie à Casanova. Tout le monde est 
venu à pied de la gare, en priant. En ville. 
ils ont chanté les litanies des Saints, l is ont 
tous, même les évèques, traversé le parvis 
jusqu'à la pierre de l'Onction en marchant 
sur les genoux. Je Deum. Bienvenue, par 
un Franciscain espagnol, et ensuite un des 
évoques a pris la parole, a trouvé des 
accents pathétiques qui ent (ait pleurer tout 
le monde. Simple et sublime, vraie parois 
d'évêque et de saint. On est impressionné 
par leur grande foi, leur piété sincère et 
leur ben ordre. 

PATRICE KOiNOR 
TROl^ÈatE PARTIE 

LSI PIlOTjt-JSjSJBs 

(fluéééj 

j_» voilure s'arrêta à l'entrée de la Ç»re. 
André avait quitté la barre *es_reu et rôdait 
autour des portières. é 

Devant l'insistance de est beaune A le 
dévisager. Claire friasones». 

— Ne restons pas ici. Monsieur, en pleine 
lumière, dit-elle tout bas è Nerthoo : Allons 
sur le quai, nous y sereas plus en sécurité 

André, qui ne pouvait entendre, «•u\P«»r 

d'avoir été reconnu, mais l'absence de barbe 
le rendait méconnaissAble, et ls jeune aile 
était trop troublée pour regarder quelqu un 
de sang-froid. 

André songea A l'ironie dn dessin qui les 
venai t en présence dans des conditions 
mules qu'ils dussent se encher l'un de l'autre. 

III 
Pendant que l'express filait sur Paris, 

Korttaon racontait éclaire de quelle racpnbi-
1-rre il avait découvert ses ravisseurs, et 
Somment il avait pu la délivrer, 
^ " h i s ' o i r e pour être invraisemblable par 
e_rtnns coté», a-art une allure chevale-
r S f ù r qui E v a l t inévitablement séduirs 
«imuai nation d'une jeune lui* 

Le financier s'y taillait un rôle de héros 
de roman original et mystérieux. Il est inu­
tile de dire que dèsormaisl'homms d'affaires 
de la rua de Hennés était mort. 

Claire était redevable de la liberté à Phl-
lipp-Patrice Konnor, fils d'un Irlandais de 
noble extraction, émigré et mort en Austra­
lie, après avoir acquis une fortune colos­
sale dans l'élevage du bétail. 

Indépendamment des millions, le (Ils avait 
hérité du noble éleveur la passion des pe­
tits, des misérables. 

Mais, ai la sympathie du père allait surtout 
à ceux de sa race, aux Irlandais, en géhenne 
sous le joug d'Albion, la pitié du fils était 
universelle romrue la soulirauce, ne se res­
treignait pas aux limites étroites de la terre 
natale. Philipp-Patflce Konnor parcourait 
le monde 4 la recherche d'injustices sociales 
à réparer. Bien plus, sa curiosité seeourable 
s'adressait particulièrerneat aux malheureux 
que la société rejette après une première 
faute, fruit ordinaire de la détresse ou d'une 
éducation pitoyable, et qui continuent 4 s'en­
foncer dans la boue par manque d'une main 
intelligente et forte pour les sortir de l'or­
nière. 

A ceux-là il offrait le travail, source de 
santé matérielle et morele. Les Immenses 
contrées australiennes manquent de colons. 
Là-bas, il y a place pour l'initiative; le tra­
vail est intelligent et remua râleur. 
' L'homme qui veut e'o.-i upe • n'a pas 4 
craindre le chômeurs fore* Uu vieux ronti-
neot, l'encombrement des situations et les 
salairesdérisoires qui paralysent et déroutent 
les meilleures Intentions. 

Déjà, tout jeune qu'il f<H, Patrice Konnor 
était arrivé à des résultats surprenants. 

Qun de criminels il avait arrêtés sur le 
bord du guuffre dent il avait fait des colons 

entreprenants, pépinière d'une race hardie, 
dont les rejetons peupleraient un jour l e s -
terres désertes de sa patrie d'adoption! w 

Pour arriver jusqu 4 eux, il n'hésitait de­
vant aucun moyen, si singulier qu' ' P*1-01-

Afin de secourir les misérables, le million­
naire se faisait misérable d'allures et de 
vêtement, endossant à Londres le haut de 
ferme défoncé et l'habit en loques; à Pv>»> 
la casquette et le sourgeron bleu. Sans répu-

Kanee, H noircissait ses mains, fréquentait 
; assommoirs, et se commettait sans les 

bouillons louches où l'ouvrier sans travail 
voisine avec le rôdeur. 

Polyglotte émérite, au courant des argots 
de toutes les capitales, il se mêlait aus con­
versations, les provoquait par l'offre, jamais 
refusée, d'une momtnette ou d'un ds*»l-
setier. 

Ainsi 11 entrai.dans la vlede ses pi-otég*s> 
écoulait gronder leurs colères contre cette 
société qui ne savait que les mettrai son ban 
st leur refuser les moyens de se réhabiliter 

Certains avalent été condamnés peur un 
morceau de pain, une demi-livre de viande 
dérobes en une seconde d'affolement, pro­
voqué par la vision de la femme ou de fen-
fsnt criant la faim uu logis. Depuis, on ne 
voulait d'eux nulle l'art. Leur casier judi­
ciaire n'était plus vierge. 

Le moven de vivre alors, puisque même ls 
honte de tendre la main leur t-tuit refus-e? 

Cest alors qu'intervenait le faux ouvrier. 
A ces- bounns volontés, l'Irlandais million­
naire offrait l'indépendance et le travail, la 
fortune assurée presque à l'initiative persé­
vérant- . 

Harement il se butait a des refus. 
Qu'avaien' .< perdre ces hommes» |,a ustrle 
poui >-ux ce sentit la terre où il* sciti.ent 
certains Ue vivre* 

D'ailleurs, Patrice Konnor se chargeait 
des frais du voyage, gardait chez lui las 
recrues lé temps nécessaire pour leur 
apprendre l'élevage ou la culture. Il leur 
avançait enfin de quoi s'établir, aidait leur 
commerce naissant de son influence et da 
ses conseils. 

De entes meoa, sans phrases né discours 
philanthropiques, il résolvait i sa manière la 
question ouvrière. 81 tous ceux qui dé­
tiennent les capitaux agissaient de même, 
le problème social, d'après lui, ne serait 
bientôt plus qu'un mot répondant à un état 
de choses aboli. 

Sur iaquantité.sansdoute.eertalnssvaient 
abusé de sa bonne foi, mais le semeur n'ignore 
pas que dans le froment te plus pur qu'il 
Jette a la terre la mieux préparée nvraie se 
glissera malgré tout. 

Son geste fécondant s'arrête-t-ll pour cela? 
Ri quand le moisson palpite, drue et haute 
au soleil de juillet qui la dore, s'attriste-t-il 
de quelques chardons élevant leurs têtes 
orgueilleuses et inutiles au-dessus de la 
cime onduieuse des blés* 

Ainsi parlait Northon. La vois chaude, 
harmonieuse étonnamment, enveloppait la 
jeune fille comme un* «atmosphère d'huma­
nité. Des horizons nouveaux s entrouvraient 
4 son tme ravie. 

L'homme qu'elle avait aimé lui avait 
semblé jusque ce jour un idéal impossible 
4 surpasser. 

Or, voici qu'à, côté de l'art, trop sauvent 
satisfaction des seuls privilégiés, se dressait 
la grandeur bien autrement captivante de la 
bonté intelligente et puissante 

Cet homme, vers qu lu pr ia i t déjà la 
reconnaissance, l'atlirtm encore par elle 
*->uble auréole de la charité qui veut le 
t.cuj tic l'intelligence qui sait le faire. 

Celui-là était en vérité un homme dans 
la pie «a» acception du mot, c'est-à-dire l'être 
supérieur entre les mains de qui une femme 
est flère d'abdiquer sa personnalité, vers 
qui iront, sans crainte de désenchantement, 
les trésors amoncelés de sa tendresse et de 
sa jeunesse. 

Etre riche et déposer ses mtrhens aux 
pieds d'un homme semblableI Lui dire: 
« Toute cette fortune est à toi, et moi, qui 
ne suis pas grand'enose, par-dessus le 
marché. Accepte cet or, ja ne saurais l'em­
ployer utilement Ajouté à celui que tu pos­
sèdes, à nous deux, nous réaliserons des 
merveilles pour le bonheur des humains; 
je serais de moitié dans ton bsuvre: è toi 
l'intelligence qui sauve el conduit, à moi le 
sourire qui embaume la fleur, au parfum un 
peu amer parfois, de la charité. * 

Les yeux de Claire, fixés sur Northon, tra­
duisaient éloquem ment l'egitation de son Ame 

Le financier y lisait clairement une admi­
ration qui se mélangeait, à l'insu de la jeune 
fille, d'un sentiment bien naturel à son Age. 

En secret, il triomphait : e Malheureux 
artiste, je m* suis déjà défait de tei et je 
suis en train de balayer ta mémoire d'expé-
ditive façon. A ce train, ton souvenir sera 
bientôtaussiloin du cceurdecettechermeuse 
de bêtes que ta dépouille introuvable du 
pont de (irenelle. » 

Il sourit, puis continua : 
— Mademoiselle, vous me pardonnerer 

d'être entré dans ces détails d'ordre tout 
personnel. Je n'ai agi, ce faisant, à aueun 
sentiment de vanité ; le bien que l'on fait ne 
vaut que par la discrétion dont on l'entoure. 
Mais ce que je viens de dire était nécessaire 
pour l'intelligence de ce qui va suivre. 

Vous comprendrez maintenant comment 
et pourquoi je me trouvais deux jours après 

le crime de la rue Rayneuawi dans un 
«Bouillon» delà rueCreix-Nivert: Au Sénat, 
l'établissement le plus original en soa genre 
du populeux quartier de Grenelle. A. rexté-
rieur, une affiche énorme détaillait les 
mér|tes du Grand BouiUan eu AT». La 
suscription sur calicot blanc faisait songer 
à une pancarte de la Déclaration des Droits 
de rtsesame, si fort en honneur dans les 
écoles de France depuis quelque temps. Les 
caractères avaient été tracés au pinceau par 
une main ignorant la calligraphie aussi biea 
que les règles élémentaires de l'orthographe. 

Afin de mieux tirer l'œil, chaque ligna 
avait sa couleur et le bleu de Prusse précé­
dait le marron que suivait le noir d'ivoire 
Avec un peu de bonne volonté on arrivait i 
y lire ceci en substance : 

Avis aux travailleurs 
Ménagères, vous êtes prévenu; la e u * 

sine à emporter est moins chaire que 
chez sot-

Bouillon : litre 15 centimes 
Batuf, légume aux choix, 25 centime* 

Mironton, 25 centimes 
Hachi Parmentier, 30 centimes 

Côtelette et biftett. garni, 40 centimes 
Légumes variés, 15 centimes 

Café avec petit verre, tO centimes 
Ouvriers, ne perdez pas votre temps à 

cherché ailleurs. Ici, pour 7 5 centimes 
on a 

i» 1 ordinaire {bouillon et batuf}; 
5° 1 légume; 
3* l dessert; 
Pain et un demi-setier de vm Mon* 

ou rouge. 
NOTA. — Pas d'intermédiaire; le patron achète 

sa viande lui-même et la cuisine en paéeeaoa 
( des clients!!l 
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